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Sport  d 'él i te

Barnabé Delarze :  une médaille 
en ligne de mire à Tokyo
Communiquer ses objectifs sans 
digression n'est pas donné à tous 
les sportifs. Ce n'est pas le cas 
pour Barnabé Delarze. Sur son 
site www.delarze-aviron.ch, il 
déclare de manière explicite que 
le gain d'une médaille à Tokyo est 
son objectif. Les résultats obtenus 
cette année avec son partenaire 
de deux de couple, Roman Röösli, 
rendent cette prise de position 
compréhensible. La victoire du 
classement général de la Coupe 
du monde en M2x– basée sur deux 
succès à Poznan et à Rotterdam 
et la médaille d'argent aux Cham-
pionnats d'Europe à domicile sur 
le Rotsee hissaient l'équipe parmi 
le cercle restreint des favoris aux 
Championnats du monde. La 5e 
place signifie la qualification si 
importante pour les J.O. mais elle 
est quand même restée en-des-
sous des attentes devenues entre-
temps très élevées. L'athlète 
lausannois n’a que 25 ans mais a 
quand-même acquis la routine de 
plusieurs saisons de compétitions 
internationales. Il évalue son  
année d'aviron et donne son avis 
sur ses projets et sur ses inten-
tions.
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Une saison formidable vient se terminer 
pour toi et ton partenaire Roman Röösli. 
Es-tu satisfait ?
Oui et non ... (très suisse comme réponse)! 
C’est la première saison où nous avons pu 
monter sur le podium de toutes les com- 
pétitions auxquelles nous avons participé 
jusqu’aux Championnats du Monde. Pour 
gagner les mondiaux ou les JO, la constance 
est un objectif que nous nous sommes fixés 
il y a longtemps et ces résultats nous 
comblent en ce sens. Malheureusement, la 
saison s’est terminée sur une fausse note 
avec la 5e place à Linz qui nous laisse un 
goût très amer. 

Un podium à chaque course, seul les 
Championnats du monde à Linz n'ont 
probablement pas tout-à-fait correspon-
du aux attentes ?
Effectivement, cela a été dur à avaler et  
nous avons longuement cherché des raisons 
pour lesquelles cela n'a pas fonctionné au 
moment le plus important. Je crois que 
nous avons trouvé quelques réponses et que 
nous avons de très bonnes pistes pour  
attaquer la saison olympique et rectifier le 
tir à Tokyo.
En 2019, SWISS ROWING avait  
planifié deux objectifs principaux, les 
Championnats d'Europe à domicile sur 
le Rotsee ou on voulait offrir au public 
un temps fort et ensuite les Champion-
nats du monde. Cela a-t-il constitué une  
pression supplémentaire qui s’est ensuite 
ressentie à Linz ?
Non pas spécialement. Les Championnats 
d’Europe à Lucerne ont été un moment  
fort et je pense que nous à bon offert de 
belles courses au public mais l’objectif  
principal des mondiaux à Linz et surtout  
des JO à Tokyo a toujours été au centre  
de notre planification et de notre concen- 
tration. Ce qui s’est ressenti à Linz c’est  
plutôt la longue attente entre la dernière  

Coupe du Monde et le début des cham- 
pionnats.
Maintenant que la qualification est en 
poche, est-il plus aisé de préparer 2020 
avec qu’un seul objectif, mais quel objec-
tif, les JO, que l’année qui s’achève ?
L’objectif reste le même que les années  
précédentes : monter sur la plus haute 
marche du podium ! Mais ce qui change 
cette saison c’est de savoir que nous sommes 
capables de battre tous nos concurrents en 
produisant une bonne course. Cela donne 
de la confiance, des repères et des bases  
sur lesqueles s’appuyer.
Le programme d’entraînement hivernal 
et de ce printemps est-il déjà fixé de 
manière détaillée ?
Relativement. Nous connaissons les lieux et 
dates de nos camps d’entraînement ainsi 
que le déroulement de la saison. Nous  
recevons chaque semaine le programme 
d’entraînement détaillé.
Quelles qualités avez-vous toi et Roman 
développées pour que votre deux de 
couple soit performant ?
Je pense que nous avons vraiment confiance 
l'un en l’autre et en Édouard, notre entraî-
neur. Nous sommes également ouverts les 
uns envers les autres et n’avons pas peur  




